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«Nous sommes la pour étre vendus:

Le photographe Samuel Gratacap a rencontré des migrants « parqués » au centre de détention
de Zaouwia, en Libye. Paroles de ces « otages » a la merci des trafiquants
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« Nous, tout ce qu'on veut, c'est rentrer au pays,
c'est tout ce qu'on veut parce quils nous ont

fatigués Icl, on ne Mange pas, on ne Hoit pas,

on ne dort pas, Nous avons tout perdu : notre argent,
nos passeports, Iy a des personnes qui sont [ depuis
plus de six mois, sept mois, d'autres quatre mois

1% n'ont pas de contact avec leurs parent:

Nos familles ne savent pas sl NOUS 5OmMmes

vivants ou morts, [l y a des gens qul se sont fait

arréter dans les foyers, d'autres dans la rue,

s ont perdu leur travail, tout ¢a, on a tout perdu
Certaing ont perdu 4 000 & 5 000 dinars, les economies
Nous voulons rentrer au pays, »

« Mon nom

est Roland,

je suis nigérian.
Nous sommes venus
ici pour travailler,
Mol et mes amis.

U peux volr,

je porte encore mes
habits de travail.

L.a police nous

a arréteés sur la route,
Nous ne sommes pas
venus pour faire

la traversée ou autre,
NOUS SOMMeES icl
pour travailler, Je suis
laveur de voitures,
c'est ce que je suis.
Je ne sais ‘)qu

quoi faire, Tout

mon argent,

mon téléphone. ..
tout ! lls m'ont tout
pris, je suis debout,
mais je n'ai plus rien.
Nous n'avons aucun
contact, mon tele-
phone, tout ! Ils ont
tout pris. Regarde,

tu peux me Vvolr,

je suis debout
devant toi, »

« Ici, les autorités
nous accusent

de vouloir partir
sur l’eau, alors que
c'est faux, d'autres
sont pris au foyer,
aux appartements,
d'autres sont pris
dans la rue,

comme moi, je sulis
pris dans la rue,

Il'y a des gens

qui sont tombés
malades, morts,
plus de trois morts I¢
un homme est sorti
d'ici, la semaine
derniere, il vomissait
du sang,

Est-ce que je me fais
comprendre ? »

« Les vrais passeurs pour aller sur l'eau, ce sont eux,
Ils disent aux Européens qu'ils nous ont attrapés
sur la mer alors que c'est faux | IS sont en train
de nous vendre, Ce sont eux qui gerent [a prison
et qul organisent les départs pour aller en Italie,
s sont propri¢taires d'appartements au bord de 'eau,
ils recueillent des gens dans les connection houses,
La connexion, ce sont eux, IIs font ¢a entre eux,
c'est leur business, Nous sommaes [a pour étre vendus,
certaing & presque 1 000 dinars,
NOUS mangeons en tres petites quantités
Quand vous venez, les journalistes, Ils font semblant,

¢'est organise. »



